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DEST (VAN) (Adolphe-Joseph-Jean), 
Agent d'Administration et Officier de la Force 
publique (Liège, 16.7.1885 - Élisabethville, 
1.11.1926). Fils de Jean et de Raskin, José-
phine. 

Il fit ses humanités dans sa ville natale. Le 
28 mars 1907, il était admis à l'État Indépen-
dant en qualité de commis de 2e classe et 
affecté dès son arrivée à Boma, le 16 avril, 
aux services du Secrétariat général, à Léo-
poldville. Après avoir été promu à la l r e classe 
de son grade, le 1er octobre 1908, et nommé 
commis-chef, le 1er mars 1910, il rentrait en 
Belgique le 9 mars 1911. 

Au mois d'août suivant il rejoignait son 
poste à Léopoldville. Nommé agent d'admi-
nistration de 3e classe le 12 juillet 1912, il 
sollicita bientôt son transfert à la Force 
publique en qualité de sous-lieutenant. La pre-
mière guerre mondiale le surprit en Afrique. 
Au cours de la période défensive à la fron-
tière orientale, il figura à l'ordre de bataille 
du groupe I en qualité de commandant de la 
2e compagnie du IIe bataillon. Le 1er août 1916 
11 fut nommé lieutenant. 

Au cours de la première campagne offensive 
dans l'Est africain allemand, il se distingua à 
la tête d'une compagnie du 1er régiment de la 
brigade sud. C'était pendant la grande bataille 
pour la prise de Tabora. Les Allemands, dans 
la journée du 12 septembre 1916, avaient orga-
nisé, en direction de Lulanguru, une vigou-
reuse contre-offensive qui avait obligé le flanc 
droit de nos troupes à se replier sur ses posi-
tions de départ. Le soir, vers 17 heures, la 
2e compagnie du IIe bataillon, commandée par 
le lieutenant Van Dest, rejoint, à l'insu de 
l'ennemi, les tireurs d'élite du 1er bataillon 
postés près de la grand'route de Tabora, sous 
les ordres du sous-lieutenant Licot. L'attaque 
allemande se rapproche. Une compagnie com-
posée uniquement d'Européens arrive, déployée 
normalement à la route. C'est le moment que 
Licot et Van Dest choisissent pour bondir de 
leurs tranchées. La surprise provoquée chez 
l'ennemi par ce brusque élan tourne bientôt en 
panique et les assaillants fuient en désordre 
poursuivis par les salves des nôtres qui pous-
sent jusqu'à 1.500 m en avant de leur ligne 
de départ. Son centre percé, la ligné ennemie 
se replie toute entière. 

Au cours de la 2e campagne offensive, le 
lieutenant Van Dest fut attaché à l'état-major 
du 1er régiment de la brigade sud, en qualité 
d'officier porte-drapeau. 

Nommé capitaine par arrêté royal du 
12 novembre 1920, il rentra en Belgique le 
27 avril 1921, après une absence de près de 
10 ans. 

C'est à Southampton que, le 28 octobre de 
la même année, il reprit pour la 3e fois le 
chemin de l'Afrique. Il était capitaine-comman-
dant depuis le 4 décembre 1921 et venait d'être 
désigné pour remplir les fonctions d'adjudant-
major lorsque, souffrant de violentes crises 
de nerfs, il céda au découragement et succomba 
le 1er novembre 1926. 

Sa conduite audacieuse au combat de Lulan-
guru lui avait valu une belle citation à l'ordre 
du jour du régiment et la croix de chevalier 
de l'Ordre de Léopold. Il était, en outre, titu-
laire de l'Étoile de Service en or à 3 raies et 
des distinctions suivantes : chevalier de l'Ordre 
royal du Lion; chevalier de l'Ordre de la Cou-
ronne avec palmes; Croix de Guerre; Médaille 
commémorative des campagnes coloniales 
1914-1918; Médaille de la Victoire; Croix de 
Guerre française avec palmes. 

30 mai 1949. 
A. Verlinden. 
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